
CHANTS 
DE VEILLEE

Avance au large !

Légende du feu

Les scouts ont mis la flamme,
Au bois résineux.
Ecoutez chanter l’âme
Qui palpite en eux.

Monte flamme légère,
Feu de camp si chaud, si bon,
Dans la plaine ou la clairière,
Monte encore et monte donc,
Monte encore et monte donc,
Feu de camp si chaud, si bon !

Autrefois j’étais prince
Perfide et méchant,
Dépeuplant la province
Des petits enfants.

Me tendit ses embûches
L’enchanteur Merlin.
M’enferma dans les bûches
Du grand bois voisin.

Depuis lors je dévore
Tout autour de moi.
De me voir près d’éclore
On tremble d’effroi.

Ma leçon, la dernière
Vous dit mes enfants,
On ne fait rien sur terre
Qu’en se consumant.

Hé garçon     !

Hé garçon prends la barre
Vire au vent et largue les ris !
Le vent te raconte l’histoire 
Des marins couverts de gloire

Il t’appelle et tu le suis.

Vers les rives lointaines
Que tu rêves tant d’explorer
Et qui sont déjà ton domaine
Va tout droit sans fuir la peine
Et sois fier de naviguer. (bis)

Sur la mer et sur terre
Au pays comme à l’étranger
Marin sois fidèle à tes frères
Car tu as promis naguère
De servir et de protéger. (bis)

Wellerman 
(tradition anglaise, d'après Nathan

Evans)

Ce bateau tout juste mis à l'eau, 
Ce bateau qu'on appelait "Billy le thé", 
C'était un très fier baleinier, 
ô soufflez, soufflez, matelots ! Hou!

Refrain ; Bientôt, Wellerman viendra, 
apporter du sucre, du thé, du rhum ! 
Pour donner courage aux hommes ;
un jour enfin on r'partira! 

Depuis deux semaines « remis à flot », 
… Une grosse baleine heurta tribord, 
Le capitaine jura "Matelots ! 
Je veux cette bête à bord !" Hou! 
Refrain 

Avant que le bateau ne percut' l'eau, 
La queue de la baleine surgit des eaux, 
Le matelot la harponna, 
Mais la baleine s'enfonça !  Hou! 
Refrain 

Ni ligne coupée, ni baleine libérée, 
Le capitaine restait obstiné...
Jamais son esprit renoncera! 

… Mais la baleine les remorqua ! Hou! 
Refrain 

Quarante jours ou plus se sont écoulés, 
La ligne se détendait, puis se resserrait, 
De la flotte, quatre bateaux suivaient 
la baleine qui persistait ! Hou! Refrain 

Ce que nous avons entendu, 
C'est qu'la traqu' à la baleine continue, 
Et qu' Wellerman appell' "Billy le thé", 
pour les encourager ! Hou! Refrain (bis)

Pelot d'Hennebon

Ma chère maman je vous écris
Que nous sommes entrés dans Paris
Que je sommes déjà caporal
Et serons bientôt général

À la bataille, je combattions
Les ennemis de la nation
Et tous ceux qui se présentions
À grand coups d'sabres les émondions

Le roi Louis m'a z'appelé
C'est "sans quartier" qu'il m'a nommé
"Sire sans quartier, c'est point mon nom"
J'lui dit "J'm'appelle Pelot d'Hennebont"

Il a quéri un biau ruban
Et je n'sais quoi au bout d'argent
Il dit: "Boute ça sur ton habit
Et combats toujours l'ennemi"

Faut qu'ce soye que'qu'chose de précieux
Pour que les autres m'appellent 
"monsieur"
Et foutent lou main à lou chapiau
Quand ils veulent conter au Pelot

Ma mère si j'meurs en combattant
J'vous enverrais ce biau ruban

Et vous l'bouterez à votre fusiau
En souvenir du gars Pelot

Dites à mon père, à mon cousin
À mes amis que je vais bien
Je suis leur humble serviteur
Pelot qui vous embrasse de coeur

Le 31 du mois d'aout

Le 31 du mois d'août (bis)
Nous vîm's venir sous l'vent vers nous 
(bis)
Une frégate d'Angleterre
Qui fendait la mer et les flots
C'était pour bombarder Bordeaux.

REFRAIN
Buvons un coup, buvons en deux

A la santé des amoureux
A la santé du Roi de France,

Et m... pour le Roi d'Angleterre,
Qui nous a déclaré la guerre.

Le Capitaine du bâtiment (bis)
Fit appeler son lieutenant, (bis)
Lieutenant, te sens-tu capable :
Dis-moi te sens-tu, assez fort
Pour prendre l'Anglais à son bord ?

REFRAIN

Le Lieutenant, fier et hardi (bis)
Lui répondit : Capitaine oui ! (bis)
Faites branl' bas à l'équipage
Je vais hisser le pavillon
Qui rest'ra haut nous le jurons

REFRAIN

Le maître donne un coup d'sifflet (bis)
Cargue les voiles au perroquet (bis)
File l'écoute et vent arrière
Laisse porter jusqu'à son bord



On verra bien qui s'ra le plus fort !
REFRAIN

Vire lof pour lof au même instant (bis)
Nous l'attaquâmes par son avant (bis)
A coups de haches d'abordage,
De sabres, piqu' et mousquetons,
Nous l'eûm's vit' mis à la raison.

REFRAIN

Que dira-t-on dudit bateau (bis)
En Angleterre et à Bordeaux (bis)
Qu'a laissé prendre son équipage
Par un corsaire de six canons,
Lui qu'en avait trente et si bons ?

REFRAIN

Santiano

C'est un fameux trois-mâts, fin comme 
un oiseau
Hissez haut! Santiano!
Dix-huit nœuds, quatre cents tonneaux
Je suis fier d'y être matelot

REFRAIN
Tiens bon la vague et tiens bon le vent

Hissez haut! Santiano!
Si Dieu veut, toujours droit devant
Nous irons jusqu'à San Francisco

Je pars pour de longs mois en laissant 
Margot
Hissez haut! Santiano!
D'y penser, j'avais le cœur gros
En doublant les feux de Saint Malo

REFRAIN

On prétend que là-bas, l'argent coule à 
flots
Hissez haut! Santiano!
On trouve l'or au fond des ruisseaux
J'en ramènerai plusieurs lingots

REFRAIN

Un jour je reviendrai, chargé de cadeaux
Hissez haut! Santiano!
Au pays, j'irai voir Margot
À son doigt, je passerai l'anneau

Tiens bon le cap et tiens bon le flot
Hissez haut! Hissez haut! Santiano!
Sur la mer qui fait le gros dos
Nous irons jusqu'à San Fran-cis-co

Le galérien

Je m'souviens, ma mèr' m'aimait
Et je suis aux galères,
Je m'souviens ma mèr' disait
Mais je n'ai pas cru ma mère
Ne traîn' pas dans les ruisseaux
T'bats pas comme un sauvage
T'amuses pas comm' les oiseaux
Ell' me disait d'être sage

J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais courir la chance
J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais qu'chaqu' jour soit dimanche
Je m'souviens ma mèr' pleurait
Dès qu'je passais la porte
Je m'souviens comme ell'pleurait
Ell' voulait pas que je sorte

Toujours, toujours ell' disait
T'en vas pas chez les filles
Fais donc pas toujours c'qui t'plait
Dans les prisons y a des grilles
J'ai pas tué, j'ai pas volé
Mais j'ai cru Madeleine
J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais pas lui fair'de peine

Un jour les soldats du roi
T'emmen'ront aux galères
Tu t'en iras trois par trois
Comme ils ont emmn'nés ton père

Tu auras la têt' rasée
On te mettra des chaînes
T'en auras les reins brisés
Et moi j'en mourrai de peine

J'ai pas tué, j'ai pas volé
Mais j'ai pas cru ma mère
Et je m'souviens qu'ell' m'aimait
Pendant qu'je rame aux galères. 

Miserere de la Mer

Perdu sous le ciel, perdu sur la mer,
Là-haut écoutez ma prière.
Perdu sous le ciel, si loin de la terre.
A moi, Notre-Dame et tous les saints,
Prenez en pitié tous les marins ;
Calmez la vague, la vague et le vent,
Calmez pour moi l’ouragan.

A tous les calvaires, aux croix des 
chemins,
Je promets un pèlerinage,
A tous les calvaires, aux croix des 
villages.
A moi, mon pays, mes souvenirs,
A moi tous mes rêves à l’avenir.
Sur moi la vague, la vague s’abat,
Sur moi, la mer et le froid.

Plus jamais l’été, plus jamais l’hiver
Plus jamais la fête au village,
Plus jamais l’amour sur un clair visage.
A moi, Christ en Croix, ayez pitié,
Du fond de la mer, miserere.
Pardonnez, pardonnez, pardonnez moi,
Sous mes péchés je me noie.

Perdu sous le ciel, perdu sous la mer,
Perdu au milieu des nuages,
Perdu dans le ciel, après le naufrage.
A moi, Notre-Dame et tous les saints,
Prenez en pitié tous les marins ;
Calmez la vague, la vague et le vent,

Calmez pour moi l’ouragan.

Que rien ne te trouble, ô mon âme, que
rien  ne  t'épouvante,  ô  mon  âme.  Dieu
seul  suffit  (bis)  Dieu  ne  change  pas,  ô
mon  âme !  La  patience  obtient  tout,  ô
mon  âme !  Dieu  seul...  Qui  possède
Dieu, ô mon âme, ne manque de rien, ô
mon âme ! Dieu seul...

Prière à St Joseph

Nous recourons à vous dans notre
tribulation, ô bienheureux Joseph, et, après
avoir imploré le secours de votre très sainte
épouse,  nous  sollicitons  aussi  avec
confiance votre patronage.

Par l’affection qui vous a uni à la
Vierge  immaculée,  Mère  de  Dieu  ;  par
l’amour  paternel  dont  vous  avez  entouré
l’Enfant  Jésus,  nous  vous  supplions  de
regarder  avec  bonté  l’héritage  que  Jésus-
Christ a conquis au prix de son sang, et de
nous assister de votre puissance et de votre
secours dans nos besoins.

Protégez, Ô très sage gardien de la
divine  Famille,  la  race  élue  de  Jésus-
Christ ; Préservez-nous, ô Père très aimant,
de  toute  souillure  d’erreur  et  de
corruption ; soyez-nous favorable, ô notre
très puissant libérateur.

Du haut du ciel assistez-nous dans
le combat que nous livrons à la puissance
des ténèbres ; et, de même que vous avez
arraché autrefois l’Enfant Jésus au péril de
la  mort,  défendez  aujourd’hui  la  sainte
Eglise de Dieu des embûches de l’ennemi
et de toute adversité.

Couvrez  chacun de  nous  tous de
votre  perpétuelle  protection,  afin  que,
soutenus par votre secours, nous puissions
vivre  saintement,  pieusement  mourir  et
obtenir la béatitude éternelle du Ciel.
Ainsi soit-il.


